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TEXTE

1. In tro duc tion
La gra vi ta tion –  selon la ter mi no lo gie ac tuelle  – est une des quatre
forces fon da men tales du « Mo dèle stan dard » 1, éla bo ré dans les an‐
nées 1970, trois siècles après la pu bli ca tion en 1687 des Prin cipes ma‐ 
thé ma tiques de la phi lo so phie na tu relle d’Isaac  New ton (1643-1727) 2.
Son conte nu s’ins crit dans un conti nuum de pen sée, mais consti tue
aussi une rup ture épis té mo lo gique. Il s’agit d’un mo ment ma jeur dont
il n’est pas pos sible dans un ar ticle de le trai ter avec ex haus ti vi té,
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mais que nous ten te rons de cer ner dans une double pers pec tive, his‐ 
to rienne et his to rio gra phique, en dé ga geant les points saillants et
spé ci fiques à l’ori gine d’un pro ces sus qui ré vo lu tionne une phi lo so‐ 
phie na tu relle 3 dont les bases du pa ra digme aristotélico- ptoléméen
physico- cosmique sont ébran lées par la concep tua li sa tion et la dif fu‐ 
sion d’un cos mos hé lio cen trique (De re vo lu tio ni bus or bium cœ les tium,
1543 4), la for mu la tion du prin cipe d’équi va lence et la ma thé ma ti sa tion
des lois de la na ture par Ga li lée 5, la concep tua li sa tion d’un sys tème
so laire où la Lune et les pla nètes ne sont plus et pas en châs sées dans
des orbes de cris tal (ob ser va tions de la co mète de  1577 par
Tycho Brahe et Thaddæus Ha ge cius 6), et où, d’autre part, les corps se
meuvent dans des or bites el lip tiques avec une ré vo lu tion pé rio dique
(lois de Ke pler 1609-1619 7). La phi lo so phie na tu relle de la pre mière
moi tié du XVII   siècle est aussi pro fon dé ment re nou ve lée par les
contri bu tions de Gott fried  Wil helm  Leib niz (1646-1716), no tam ment
sur les mou ve ments des corps cé lestes 8 et de René Des cartes (1596-
1650) qui conçoit un sys tème so laire mé ca niste rem pli de tour billons
d’éther où les corps cé lestes sont por tés et em por tés 9.

e

La phy sique new to nienne [ci né ma tique, sta tique et dy na mique], de
nos jours la mé ca nique clas sique –  force de gra vi ta tion/at trac tion
uni ver selle, et mé ca nique cé leste/lois du mou ve ment 10  – s’éla bore
dans le contexte in tel lec tuel de la se conde moi tié du XVII  et de la pre‐ 
mière du siècle des Lu mières, pé riode où se met en place et se dé ve‐ 
loppe un pro ces sus de tran si tion et de rup ture à la fois avec un socle
de connais sances qui, à tra vers des sauts épis té mo lo giques, consti tue
un nou veau pa ra digme 11. Ceci se fait conco mi tam ment avec un pro‐ 
ces sus de ré vo lu tion scien ti fique et qui, au final, abou tit à l’émer‐ 
gence d’une nou velle science nor male 12. L’ap port de New ton dans les
connais sances et concep tions de notre sys tème so laire, à par tir de la
dé cen nie 1680, consti tue un mo ment ma jeur par la for ma li sa tion de la
gra vi ta tion comme une force d’at trac tion qui agit à dis tance entre les
corps in dé pen dam ment de leur na ture. Mais cette nou velle phy sique
énon cée par New ton est source de dé bats et de conflits en Eu rope, et
tout par ti cu liè re ment en France 13, entre les par ti sans du new to nia‐ 
nisme, du car té sia nisme et du leib ni zia nisme, no tam ment quant à la
na ture de la gra vi ta tion et à pro pos de l’éther 14.
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2. Éla bo ra tion et concep tua li sa ‐
tion (1661-1687)
Après avoir fré quen té la gram mar school de Gran tham, c’est au Tri ni‐ 
ty Col lege, à Cam bridge, qu’à par tir de 1661 Isaac New ton pour suit ses
études et est formé à la phi lo so phie na tu relle. L’en sei gne ment dis‐ 
pen sé au sein de cette ma trice in tel lec tuelle re pose sur la rhé to rique,
la lo gique, l’éthique et la phy sique en core très lar ge ment ins crites
dans le pa ra digme aris to té li cien. À ces sa voirs s’ajoutent les lec tures
faites par New ton tout par ti cu liè re ment des œuvres de Des cartes et
des ma thé ma ti ciens Fran çois  Viète (1540-1603) et John  Wal lis
(1616‐1703). Parmi ses pro fes seurs, si gna lons le ma thé ma ti cien
Isaac Bar row (1630-1677) qui oc cupe une place es sen tielle dans la for‐ 
ma tion in tel lec tuelle de New ton et à qui il suc cède comme pro fes seur
de ma thé ma tiques en 1669. En jan vier 1665 New ton ob tient le titre de
ba che lier ès arts de l’uni ver si té de Cam bridge, ville que me nace la
grande peste et qu’il quitte pour re ga gner Wool sthorpe, où se trouve
la mai son de nais sance de New ton.

3

2.1. 1666 : « Il doit y avoir un pou voir
d’at trac tion dans la ma tière »

L’année 1666 est celle du dé sor mais cé lèbre épi sode de la pomme que
re late William Stu ke ley dans Me moirs of Sir New ton’s Life sur la base
d’un en tre tien le 15 avril 1726 :

4

Après le dîner, le temps étant chaud, nous sommes allés dans le jar ‐
din et avons bu du thé à l’ombre de quelques pom miers, seule ment
lui et moi. Parmi d’autres dis cours, m’a- t-il dit, il était juste dans la
même si tua tion que lorsque jadis, la no tion de gra vi ta tion lui était
venue à l’es prit. « Pour quoi cette pomme de vrait-elle tou jours des ‐
cendre per pen di cu lai re ment au sol ? », se dit-il ; et à la fa veur de la
chute d’une pomme, alors qu’il était assis dans une hu meur contem ‐
pla tive : « Pour quoi ne devrait- elle pas aller la té ra le ment ou vers le
haut ? Mais constam ment au centre de la terre ? As su ré ment, la rai ‐
son en est que la terre l’at tire. Il doit y avoir un pou voir d’at trac tion
dans la ma tière et la somme du pou voir d’at trac tion de la terre doit
être au centre de celle- ci, pas de n’im porte quel côté de la terre.
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Donc cette pomme tombe per pen di cu lai re ment, ou vers le centre. Si
la ma tière at tire ainsi la ma tière ; elle doit être pro por tion nelle à sa
quan ti té. Donc la pomme at tire la terre, ainsi que la terre at tire
la pomme. » 
Qu’il existe une force [power] comme celle que nous ap pe lons ici la
gra vi té qui s’étend à tra vers l’uni vers et ainsi, par étapes, il a com ‐
men cé à ap pli quer cette pro prié té de la gra vi ta tion au mou ve ment
de la terre et des corps cé lestes : à consi dé rer leurs dis tances, leurs
gran deurs, leurs ré vo lu tions pé rio diques ; à dé cou vrir que cette pro ‐
prié té, conju guée à un mou ve ment pro gres sif qui leur était im po sé
au début, ré sol vait par fai te ment leurs cours cir cu laires ; em pê chait
les pla nètes de tom ber les unes sur les autres ou de tom ber toutes
en semble dans un centre et ainsi il a dé voi lé l’Uni vers. Ce fut la nais ‐
sance de ces dé cou vertes éton nantes, par les quelles il a construit la
phi lo so phie sur une base so lide, au grand éton ne ment de toute l’Eu ‐
rope 15.

Quoi qu’il en soit de la réa li té his to rique de cet évé ne ment,
l’année 1666 est consi dé rée de puis le poème de John Dry den comme
l’annus mi ra bi lis dans la vie scien ti fique de New ton 16. Elle consti tue
un tour nant épis té mo lo gique dans la concep tua li sa tion de la force de
gra vi ta tion ou d’at trac tion uni ver selle – uni ver selle car elle s’ap plique
à la to ta li té des élé ments qui com posent la Terre (monde ter restre
sub lu naire de la phy sique d’Aris tote) et s’étend à l’en semble de l’uni‐ 
vers ou cos mos (monde su pra lu naire aris to té li cien)  – ainsi que
l’émer gence d’une mé ca nique cé leste –  le ciel est régi par des corps
en mou ve ment 17.

5

2.2. Hooke et New ton : émer gence et
éla bo ra tion du concept d’at trac tion
entre si mul ta néi té et ri va li té
Si les trois  lois de Ke pler dé crivent les ca rac té ris tiques des mou ve‐ 
ments des pla nètes dans un sys tème hé lio cen trique, outre New ton,
cette ques tion in té resse d’autres sa vants et, entre autres membres de
la Royal So cie ty, Chris to pher  Wren (1632-1723) 18, Ed mund  Hal ley
(1656-1742) et Ro bert Hooke (1635-1703) 19. Ce der nier écrit, en 1666,
un ar ticle «  concer nant l’in flexion d’un mou ve ment di rect dans une
courbe par un prin cipe at trac tif  » 20. Il se de mande «  pour quoi les

6
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pla nètes se dé placent au tour du So leil comme l’a sup po sé Co per nic,
et non pas en ligne droite comme tous les corps qui ont reçu une im‐ 
pul sion doivent le faire  »  ? Et d’émettre l’hy po thèse que «  la cause
res pon sable de l’in flé chis se ment du mou ve ment rec ti ligne en un
mou ve ment cur vi ligne pour rait ré sul ter de la pré sence d’un corps at‐ 
trac tif placé au centre [le So leil]. » Hooke se dé marque des par ti sans
de la c –  la force cen tri fuge  – à l’ins tar de Chris tian  Huy gens 21 et
de New ton 22.

En 1674, dans un ar ticle in ti tu lé “An At tempt to Prove the Mo tion of the
Earth from Ob ser va tions”, Hooke ap pa raît par ti san de la loi de l’iner tie
et sous crit à la théo rie d’une at trac tion mu tuelle qu’il nomme “at trac‐
tive power”, “at trac tion” ou “gra vi ta ting power” des “cœ les tial bo dies”
[Terre, Lune et pla nètes] et du So leil :

7

Je me suis sou vent de man dé pour quoi, en sui vant la sup po si tion de
Co per nic, les pla nètes de vraient se dé pla cer au tour du So leil en
n’étant pas in cluses dans des orbes so lides (ce que les an ciens, peut- 
être pour cette rai son, pou vaient ad mettre) ; ni en n’étant pas liées à
lui, comme à leur centre, par quelques cordes vi sibles ; ni en ne
s’écar tant pas au- delà de tel ou tel degré ; ni en core en ne se dé pla ‐
çant pas en ligne droite, comme tous les corps qui n’ont reçu qu’une
seule im pul sion de vraient le faire. Parce qu’un corps so lide, dé pla cé
dans un fluide vers n’im porte quelle par tie (à moins qu’il ne soit
pous sé de côté par l’im pact d’un corps voi sin ; ou qu’il ne soit em pê ‐
ché dans ce mou ve ment par d’autres corps lui fai sant obs tacle ; ou
que le mi lieu au tra vers du quel il se dé place ne soit sup po sé
n’être éga le ment pé né trable dans toutes les di rec tions) doit per sé vé ‐
rer dans son mou ve ment en ligne droite et ne s’en écar ter en au cune
ma nière que ce soit. Or tous les corps cé lestes, qui sont des corps
so lides ré gu liers, se dé pla çant dans un fluide, mais en le fai sant en
sui vant des tra jec toires cir cu laires ou el lip tiques, mais non droites,
doivent avoir, en plus de la pre mière im pul sion reçue, une autre
cause qui les oblige à in cur ver leur mou ve ment. Et pour ar ri ver à ce
ré sul tat, je ne peux ima gi ner au cune autre cause pro bable en plus de
ces deux- ci. La pre mière pour rait pro ve nir d’une den si té in égale du
mi lieu que tra verse le corps pla né taire en se dé pla çant ; c’est- à-dire
que, si l’on sup pose cette par tie du mi lieu am biant qui est la plus
éloi gnée du centre, ou du so leil, plus dense à l’ex té rieur que ce qui
est plus près, il s’en sui vra que le mou ve ment di rect sera tou jours
dévié vers l’in té rieur par la plus grande pé né tra bi li té de la par tie in ‐
terne de ce mi lieu et la plus forte ré sis tance de l’ex terne. Il y a
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quelques pro ba bi li tés qu’il en soit ainsi, en ceci que si l’éther a
quelque peu la na ture de l’air, il est ra tion nel que la par tie la plus
proche du So leil, la fon taine de cha leur, doive être la plus ra ré fiée et
par consé quent que celles qui sont les plus éloi gnées doivent être les
plus denses, Mais une telle sup po si tion en traîne aussi des im pro ba ‐
bi li tés, dont je ne ferai pas état, car n’ap por tant rien à mon pro ‐
pos ac tuel. 
Mais la deuxième cause de l’in flé chis se ment d’un mou ve ment di rect
vers une courbe peut ré sul ter d’une pro prié té at trac tive du corps
placé au centre, par la quelle il s’ef force conti nuel le ment de l’at ti rer
ou de le di ri ger vers lui. Car si un tel prin cipe est sup po sé, il semble
pos sible d’ex pli quer tous les phé no mènes des pla nètes par le prin ‐
cipe com mun des mou ve ments mé ca niques ; et il se pour rait que la
pour suite de cette spé cu la tion nous donne une vé ri table hy po thèse
de leur mou ve ment, et que d’un petit nombre d’ob ser va tions, leurs
mou ve ments puissent être por tés jusqu’à un si haut degré de cer ti ‐
tude, que nous soyons ca pables de les cal cu ler avec la plus grande
exac ti tude et cer ti tude que l’on puisse dé si rer 23.

Néan moins Hooke ne par vient pas à for mu ler une loi de cette at trac‐ 
tion mu tuelle 24. Une que relle éclate avec New ton quand, en  1678,
Hooke, en tant que se cré taire de la Royal So cie ty, constate dans le ré‐ 
su mé des Prin ci pia ré di gé par Hal ley que New ton af firme qu’entre
deux corps l’at trac tion est in ver se ment pro por tion nelle au carré de la
dis tance entre leurs centres. Hooke ré clame l’an té rio ri té et la pa ter‐ 
ni té de cette af fir ma tion 25. La contro verse prend de l’am pleur et se
pour suit dans une cor res pon dance (1679-1680) dont la cour toi sie de
fa çade cache une réelle ri va li té 26. Fi na le ment, New ton pu blie les
Prin ci pia en y fai sant dis pa raître le « cla ris si mus Hoo kius » (le « très
brillant Hooke »).

8

2.3. La tra jec toire des co mètes ?
Dans la se conde moi tié du XVII  siècle, de « grandes co mètes » 27 sont
vi sibles et sont ob ser vées avec acui té par les as tro nomes qui dis‐ 
posent dé sor mais d’ins tru ments op tiques et as tro mé triques de
grande pré ci sion 28. Parmi les sa vants qui ont ob ser vé la co mète
de  1682, Ed mund  Hal ley s’in ter roge sur la tra jec toire de ces corps  :
tra jec toire li néaire comme le pense Ke pler, ou bien tra jec toire cir cu‐ 
laire à l’ins tar des pla nètes comme le sou tient Gio van ni Do me ni ‐

9 e
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Fig. 1. Théo rème 3 du De Motu

Le troi sième théo rème du De Motu éva lue main te nant la force cen tri pète dans une or bite
el lip tique dont la cour bure est consi dé rée comme com po sée d’arcs in fi ni té si maux, et la

force cen tri pète en tout point est éva luée à par tir de la vi tesse et de la cour bure de l’arc in- 
fi ni té si mal local. Ce point se re trouve dans les Prin ci pia : pro po si tion 6 du livre 1.

(RIGAUD S. P., His tor ical essay on the first pub lic a tion of sir Isaac New ton’s Prin cipia, Ox ford, Uni- 
ver sity Press, 1838, ap pendix p. 4)

Do maine pu blic

co Cas si ni 29 ? Hal ley in ter roge aussi New ton quant à la forme de l’or‐ 
bite des co mètes et ce der nier d’af fir mer qu’elles sont, selon ses
propres cal culs, el lip tiques et non cir cu laires. En no vembre  1684
New ton ré dige et trans met à Hal ley le De motu cor po rum in gyrum
[Sur le mou ve ment des corps en or bite] 30 dont le conte nu consti tue
les pro lé go mènes des Prin ci pia et de la gra vi ta tion uni ver selle. New‐ 
ton y dé montre géo mé tri que ment que si un corps se meut dans un
mou ve ment el lip tique et où un des foyers de cette or bite est le centre
at trac teur alors le corps est sou mis à une force 1/r².

http://interfas.univ-tlse2.fr/nacelles/docannexe/image/1853/img-1.jpg
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3. Pu bli ca tion des Prin ci pia et dif ‐
fu sion du new to nia nisme

L’his toire de cette phi lo so phie est fort courte, les prin cipes n’en
furent pu bliés qu’en 1686, par l’au teur […] en suite pu bliés de nou veau
en 1713, avec des aug men ta tions consi dé rables. En 1726, un an avant
la mort de l’au teur, on donna en core une nou velle édi tion de l’ou ‐
vrage qui les contient, & qui est in ti tu lé Philosophiæ na tu ra lis prin ci ‐
pia ma the ma ti ca, ou vrage im mor tel, & un des plus beaux que l’es prit
hu main ait ja mais pro duits 31.

3.1. La pre mière édi tion des Prin ci ‐
pia (1687)
La pre mière édi tion des Prin ci pia est pu bliée en  1687, à Londres, au
for mat in- quarto, en latin –  signe d’une per ma nence mal gré l’essor
crois sant des pu bli ca tions en langues na tio nales au cours du
XVII  siècle – et selon les es ti ma tions à 750 exem plaires 32. Cette pu bli‐ 
ca tion s’ins crit dans un contexte d’ins ti tu tion na li sa tion et de nor ma li‐ 
sa tion des sciences bri tan niques 33 : au prin temps 1686 la Royal So cie‐ 
ty re çoit une de mande de pu bli ca tion des Prin ci pia, le 19 mai Hal ley
de mande et ob tient l’ap pro ba tion des membres de l’ins ti tu tion ; Hal‐ 
ley s’en gage aussi à fi nan cer la pu bli ca tion dont l’im pres sion est
confiée à Jo seph Strea ter et Sa muel Smith (Jussu So cie ta tis Re giae ac
Typis Jo se phi  Strea ter. Pros tat Ve nales apud Sam. Smith ad in si gna
Prin ci pis Wal liae in Coe mi te rio D. Pauli, aliosq, non nul los Bi blio po las).
Le 5  juillet  1687, l’ou vrage pa raît avec l’im pri ma tur de «  S.  Pep pys,
Reg[alis]. Soc[ie ta tis]. PRÆSES 34 ».

10
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Fig. 2. Cou ver ture de la pre mière édi tion des Prin ci pia, Bnf

Do maine pu blic, BnF

L’ou vrage, dont la pu bli ca tion consti tue un mo ment ma jeur de dé bats,
contro verses et de rup ture dans la for ma tion d’une pen sée scien ti‐ 
fique mo derne, est struc tu ré en trois livres qui re flètent la construc‐ 
tion du concept de gra vi ta tion, des no tions (force, es pace…) et plus
glo ba le ment de la mé ca nique cé leste 35 :

11

— De motu cor po rum : liber pri mus (« Sur le mou ve ment des corps  :
livre pre mier »), où New ton pré sente les trois lois du mou ve ment des
corps et dé fi nit no tam ment les concepts de force cen tri pète et
de masse.
— De motu cor po rum : liber se cun dus (« Sur le mou ve ment des corps :
livre se cond »), dont le conte nu concerne la mé ca nique des fluides, la
fric tion dans le mou ve ment des corps, l’exis tence d’une force qui agit
à dis tance.

12
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—  De mundi sys te mate  : liber ter tius («  Sur le sys tème du monde  :
livre troi sième »).

C’est dans les Prin ci pia que New ton for mule quatre lois ma thé ma‐ 
tiques qui ré gissent la mé ca nique cé leste :

13

— Loi de la gra vi ta tion uni ver selle : Deux corps quel conques s’at tirent
en rai son di recte de leur masse et en rai son in verse du carré de la
dis tance de leurs centres de gra vi té.
— Pre mière loi de New ton ou prin cipe de l’iner tie (ini tia le ment for‐ 
mu lée par Ga li lée) : Dans un ré fé ren tiel ga li léen, le centre d’iner tie G
d’un so lide sou mis à un en semble de forces dont la somme vec to rielle
est nulle est soit au repos, soit animé d’un mou ve ment rec ti ligne et
uni forme (le vec teur vi tesse de meure constant).
— Deuxième loi de New ton (ou théo rème du centre d’iner tie)  : Dans
un ré fé ren tiel ga li léen, la somme vec to rielle des forces ap pli quées à
un objet ponc tuel est égale au pro duit de la masse de l’objet par son
vec teur ac cé lé ra tion.
— Troi sième loi de New ton : Lors qu’un so lide S1 exerce une force sur
un so lide  S2, le so lide S2 exerce sur le so lide S1, la force di rec te‐ 
ment op po sée.

14

3.2. Les édi tions suc ces sives (1713
et 1726)

New ton, pré sident de la Royal So cie ty (1703-1727) et dé sor mais en ga gé
de puis 1689 dans une car rière po li tique et ad mi nis tra tive, pu blie deux
autres édi tions des Prin ci pia avec la men tion «  aucta et emen da ta  »
(«  revue et com plé tée  »)  : en  1713, à Cam bridge, et une der nière,
en 1726, à Londres, un an avant la mort de l’au teur. La se conde édi tion
est mo ti vée à la fois par la ra re té de l’ou vrage 36, par le désir de New‐ 
ton en per sonne qui a ac cu mu lé des an no ta tions pour en ré vi ser le
conte nu 37 et est mise sous presse par le tru che ment de son en tou‐ 
rage et de ses cor res pon dants, comme Ri chard Bent ley (1662-1742) et
Roger Cotes (1692-1716).

15
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Fig. 3. Pré face de la se conde édi tion des Prin ci pia

Pré face de New ton de la se conde édi tion in, Prin cipes ma thé ma tiques, vol. 1, p. XIX., d’après la
ver sion fran çaise d’Émi lie du Châ te let

Do maine pu blic, BnF

Outre les cha pitres mis à jour, cette nou velle édi tion, im pri mée à
750 exem plaires, com prend un Scho lium ge ne rale où, ré pon dant aux
cri tiques de la pre mière édi tion, il af firme : Hy po theses non fingo (« Je
ne for mule au cune hy po thèse »)  ! Dans le Scho lium New ton ré pond
tout par ti cu liè re ment aux ob jec tions faites à sa théo rie qui se rait un
re tour aux « forces oc cultes » de la phy sique aris to té li cienne et il cri‐ 
tique la théo rie des tour billons car té siens in com pa tibles avec les or‐ 
bites très ex cen triques des co mètes.

16

La troi sième édi tion a été pu bliée en 1726 à 800 exem plaires sous la
di rec tion de Henry Pem ber ton (1694-1771) et par l’im pri me rie lon do‐ 
nienne de Guil. [William] et John Innys 38. Il s’agit de la der nière édi‐ 
tion aucta et emen da ta par New ton alors que celui- ci, âgé de 83 ans,
s’est plus ou moins éloi gné de puis une ving taine d’an nées des ques‐ 
tions scien ti fiques et no tam ment de la phy sique. Son conte nu est
consi dé ré comme la ré fé rence de l’œuvre de New ton, c’est l’édi tion
sur la quelle Alexandre Koyré et I. Ber nard Cohen ont tra vaillé 39.

17
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3.2. Dif fu sion, tra duc tion et vul ga ri sa ‐
tion des Prin ci pia dans le monde eu ro ‐
péen
Pa ral lè le ment aux nou velles édi tions de  1713 40 et  1726, les Prin ci pia
sont pu bliés à Am ster dam, tou jours en latin, en 1714 et 1723, ces deux
édi tions in quar to re prennent le texte amen dé de  1713. Le nombre
somme toute li mi té d’im pres sions de l’ou vrage au re gard du lec to rat
est sans nul doute à l’ori gine des pu bli ca tions faites à Am ster dam 41,
qui est à la fois une des villes in tel lec tuelles du conti nent et un im‐ 
por tant centre d’im pres sion. C’est aussi aux Pays- Bas que s’illustre
Willem Jacob ’s Gra ve sande (1688-1742), un des fon da teurs du Jour nal
lit té raire de La Haye, en ga gé dans le conflit qui op pose New ton et
Leib niz. ‘s  Gra ve sande est un des pre miers sa vants du conti nent à
adhé rer au new to nia nisme 42. En 1715, alors qu’il se trouve à Londres
avec l’am bas sade des États gé né raux des Provinces- Unies, il fré‐ 
quente les mi lieux scien ti fiques de la ca pi tale par ti sans de l’at trac tion
uni ver selle. En 1719, il pu blie à Leyde les Phy sices ele men ta ma the ma‐ 
ti ca ex pe ri men tis confir ma ta, sive in tro duc tio ad phi lo so phiam New to‐ 
nia nam, qui sont ré édi tés en 1725, et 1742 43 ; puis, en 1723, les Phi lo‐ 
so phiae New to nia nae Ins ti tu tiones, in usus aca de mi cos 44. Plus lar ge‐ 
ment, il ap pa raît que l’uni ver si té de Leyde est à l’échelle conti nen tale
un foyer de dif fu sion de la théo rie new to nienne et, sans nul doute, le
pre mier chro no lo gi que ment et par la cau tion in tel lec tuelle qu’elle
lui ap porte.

18

C’est en 1726 que la troi sième édi tion des Prin ci pia est tra duite en an‐ 
glais par An drew  Motte (1696-1734) et est pu bliée, en  1729, par son
frère et édi teur Ben ja min Motte (1693-1738) 45. Puis entre 1745 et 1745,
Émi lie du Châ te let (1706-1749) 46 tra duit les Prin ci pia en fran çais qui
sont pu bliés une pre mière fois en 1756 et, dans une ver sion dé fi ni tive,
en 1759. Enfin, en 1770, les Prin ci pia sont tra duits en langue es pa gnole
par José Ce les ti no Mutis (1732-1808) qui in tro duit la phy sique new to‐ 
nienne dans l’Amé rique es pa gnole 47. Ces tra duc tions sont à consi dé‐ 
rer en tant que vec teurs de dif fu sion des Prin ci pia dans le monde sa‐ 
vant des Lu mières et dans les ter ri toires sous do mi na tion im pé riale
des Amé riques, et en creux les aires cultu relles à l’écart à la fin du
XVIII  siècle 48.

19
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En France, l’édi tion du 2 août 1688 du Jour nal des Sça vans an nonce la
pu bli ca tion des Prin ci pia et le conte nu de l’ar ticle montre un évident
scep ti cisme quant à la va leur scien ti fique du livre et c’est en France,
du fait de l’im pact du car té sia nisme, que les ré sis tances ont été les
plus fortes :

20

L’ou vrage de Mon sieur New ton est une Me ca nique la plus par faite
qu’on puisse ima gi ner […]. Mais il faut avouër qu’on ne peut re gar der
ces de mons tar tions que comme me ca niques, puisque l’au teur re con ‐
noit lui- mesme […] qu’il n’a pas consi de ré leurs prin cipes en Phy si ‐
cien, mais en simple Geo metre […]. 
Pour faire donc un ou vrage le plus par fait qu’il est pos sible, Mr. New ‐
ton n’a qu’à nous don ner une Phy sique aussi exacte qu’est la Me ca ‐
nique. Il l’aura don née quand il aura sub sti tué de vrais mou ve mens
en la place de ceux qu’il a sup po sez 49.

Néan moins la dif fu sion du new to nia nisme se fait par une lit té ra ture à
la fois de vul ga ri sa tion et sa vante 50, qui connaît un fort essor à par tir
du mi lieu de la dé cen nie 1730, et cela à tra vers les jour naux et des ou‐ 
vrages 51, de dé fense ou d’op po si tion. Les écrits de Vol taire ont joué
un rôle très im por tant dans la vul ga ri sa tion des théo ries de New‐ 
ton 52, de même que ceux de Fran ces co Al ga rot ti (1712-1764) 53. Quant
à ceux des jé suites Noël Re gnault (1683-1762) 54 et Louis Cas tel (1688-
1757) 55, des mi nimes Tho mas  Le  Seur (1703-1770) et Fran çois  Jac‐ 
quier  Ge nève (1711-1788) 56, ou en core de Charles- François  Ro land
Le Vir loys (1716-1772) 57, ils s’ins crivent dans une en tre prise sa vante de
dif fu sion et de com men taire. En  1763, alors que la phy sique new to‐ 
nienne s’im pose dans le monde sa vant et les ins ti tu tions scien ti fiques,
le jé suite Aimé- Henri Pau lian pu blie le Trai té de paix entre Des cartes
et New ton, où il fait la pro po si tion sui vante :

21

Pour faire connaître et pour ré con ci lier ces deux grands Hommes, je
don ne rai d’abord leurs Vies lit té raires avec toute l’éten due et toute la
cri tique dont elles sont sus cep tibles ; j’ex po se rai en suite avec toute la
fran chise pos sible les er reurs qu’ils ont en sei gnées, et les vé ri tés
qu’ils ont dé cou vertes ; je pro po se rai enfin un sys tème mixte d’où les
unes se ront ex clues, et où les autres se ront heu reu se ment al liées 58.
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Fig. 4. Illus tra tion et page de titre des Élé ments de la phi lo so phie de Neu ton

Do maine pu blic, BnF

4. Confir ma tion et suc cès d’une
ré vo lu tion scien ti fique
C’est au cours de la pre mière moi tié du siècle des Lu mières que les
théo ries new to niennes sont confir mées et que, après des îles Bri tan‐ 
niques, les ins ti tu tions scien ti fiques et sa vants du conti nent, ins crits
dans le car té sia nisme ou le leib ni zia nisme, adhèrent à la théo rie de la
gra vi ta tion uni ver selle. Ce fut par une ma thé ma ti sa tion et tout par ti‐ 
cu liè re ment dans le royaume de France, où les très car té siens Cas si ni
et Fon te nelle do minent les ins ti tu tions sa vantes (di rec tion de l’Ob ser‐ 
va toire et se cré ta riat per pé tuel de l’Aca dé mie des sciences), que des
ex pé riences com man di tées par l’Ob ser va toire royal de Paris et l’Aca‐ 
dé mie royale des Sciences contri buent à mon trer que la forme de la
Terre ainsi que le re tour de la co mète ob ser vée en  1682 s’ins crivent
dans le pa ra digme de la phy sique de New ton.

22
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4.1. La forme de la Terre : les ex pé di ‐
tions du Pérou (1735-1745) et de La po nie
(1736-1737)
Dans la dé cen nie 1730, la ques tion de la forme de la Terre connaît un
re gain d’in té rêt et op pose les te nants de la phy sique car té sienne des
tour billons aux par ti sans de la gra vi ta tion uni ver selle, les pre miers af‐ 
fir mant que la Terre est apla tie au ni veau de l’équa teur alors que pour
les se conds c’est au ni veau des pôles 59. Pierre Louis Mo reau de Mau‐ 
per tuis (1698-1759), qui parmi les aca dé mi ciens royaux des sciences
se dé clare ou ver te ment new to nien, est sans nul doute un des plus ar‐ 
dents dé fen seurs de cette der nière vi sion de notre pla nète 60.
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Une force se crète qu’on ap pelle pe san teur at tire ou chasse les Corps
vers le centre de la Terre. Cette force, si on la sup pose par tout la
même, ren drait la Terre par fai te ment sphé rique, si elle était com po ‐
sée d’une ma tière fluide et ho mo gène, et qu’elle n’eût aucun mou ve ‐
ment : car il est évident qu’afin que chaque co lonne de ce fluide,
prise de puis le centre jusqu’à la su per fi cie, de meu rât en équi libre
avec les autres, il fau drait que son poids soit égal au poids de cha ‐
cune des autres ; et puisque la ma tière est sup po sée ho mo gène, il
fau drait pour que le poids de chaque co lonne fût le même, qu’elles
fussent toutes de même lon gueur. Or il n’y a que la Sphère, dans la ‐
quelle cette pro prié té se puisse trou ver ; la Terre se rait donc par fai ‐
te ment sphé rique. 
Mais c’est une Loi pour tous les Corps qui dé crivent des Cercles, de
tendre à s’éloi gner du centre du Cercle qu’ils dé crivent, et cet ef fort
qu’ils font pour cela, s’ap pelle force cen tri fuge ; l’on sait en core que si
des Corps égaux dé crivent dans le même temps des Cercles dif fé ‐
rents, leurs forces cen tri fuges sont pro por tion nelles aux Cercles
qu’ils dé crivent. Si donc la Terre vient à cir cu ler au tour de son axe,
cha cune de ses par ties ac quer ra une force cen tri fuge, d’au tant plus
grande que le Cercle qu’elle dé cri ra sera plus grand, c’est- à-dire,
d’au tant plus grande, qu’elle sera plus proche de l’Equa teur, cette
force al lant s’anéan tir aux Pôles 61.

En 1735, la que relle quant à la forme de la Terre est telle que l’Aca dé‐ 
mie royale des Sciences, lar ge ment do mi née par les op po sants au
new to nia nisme, dé cide d’or ga ni ser, avec le sou tien du mi nistre de la

24
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Ma rine Mau re pas, deux  ex pé di tions scien ti fiques suc ces sives pour
me su rer le degré mé ri dien à deux la ti tudes ex trêmes. La pre mière
doit se rendre dans l’Amé rique équi noxiale pour ef fec tuer une me sure
au ni veau de l’équa teur, ex pé di tion géo dé sique franco- espagnole
dans la Vice- royauté du Pérou, com po sée no tam ment par les sa vants
fran çais Pierre  Bou guer (1698-1758) et Charles  Marie de La  Conda‐ 
mine (1701-1774) 62 qui sont ac com pa gnés par Jorge  Juan y San ta ci lia
(1713-1773) et An to nio  de  Ulloa (1716-1795), deux scien ti fiques es pa‐ 
gnols ilus tra dos et ac quis aux théo ries new to niennes 63. La se conde a
pour des ti na tion la La po nie dans le but d’y réa li ser des opé ra tions
géo dé siques au ni veau du cercle po laire sous la di rec tion du très
new to nien Mau per tuis. Le 28 août  1737, de re tour de La po nie, Mau‐ 
per tuis an nonce que le degré mé ri dien me su ré en La po nie est plus
long que celui me su ré en France –  le «  degré Pi card  »  – et donc la
Terre est apla tie aux pôles et in ver se ment ren flée à l’équa teur : New‐ 
ton a rai son ! Les ré sul tats de l’ex pé di tion en Équa teur sont an non cés
en 1744 et confirment cela, tout comme les me sures réa li sées dans le
cadre de la « Mé ri dienne Vé ri fiée » (1739-1740).

4.2. Le cal cul du re tour de la co mète
de Hal ley
Hal ley, dans A Sy nop sis of the As tro no my of Co mets (1705) et selon les
théo ries co mé taires de New ton (or bite el lip tique et loi de la gra vi ta‐ 
tion), écrit :
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Ainsi, chaque fois qu’une nou velle co mète ap pa raî tra, nous se rons
peut- être en me sure de sa voir, en com pa rant en semble les élé ments,
s’il s’agit de ceux qui sont ap pa rus au pa ra vant et, par consé quent, de
dé ter mi ner sa pé riode, et l’axe de son or bite, et de pré dire son re ‐
tour. Et, en effet, il y a beau coup de choses qui me font croire que la
co mète qu’Apian a ob ser vée en l’an 1531 était la même que celle que
Ke pler et Lon go mon ta nus ont étu diée et dé crite en l’an 1607, et que
j’ai moi- même vu re ve nir et que j’ai ob ser vée en l’an 1682 64.

Hal ley cal cule, en pre nant en compte l’ac tion de Ju pi ter, que la co‐ 
mète re vient tous les 75 à 76 ans et an nonce son re tour pour une pé‐ 
riode al lant de la fin de  1758 au de  1759 65. Après la mort de Hal ley
en  1742 66, et le re tour pré dit se rap pro chant, plu sieurs sa vants
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tentent de cal cu ler pré ci sé ment le pas sage au pé ri hé lie. Parmi ceux- 
ci se si gnalent Leon hard Euler (1707-1783), Jean Phi lippe Loys de Che‐ 
seaux (1718-1751) et un groupe formé par Alexis Clai raut (1713‐1765) 67,
Jo seph Jé rôme de La lande (1732-1807) et Nicole- Reine Le paute (1723-
1788) 68. Le 14 no vembre 1758, de vant l’Aca dé mie royale des Sciences,
Clai raut an nonce que le pas sage du pé ri hé lie aura lieu mi- avril  1759.
Si fi na le ment la co mète passe au pé ri hé lie un mois plus tôt, le
13  mars, La lande dé clare, le 25  avril, de vant l’Aca dé mie royale des
Sciences, que ce re tour de la co mète « change nos doutes en cer ti‐ 
tudes, et nos hy po thèses en des dé mons tra tions  69 ».

4.3. Le pa ra digme new to nien et la
« science nor male »
Avec Pierre- Simon  de  La place 70, la phy sique new to nienne trouve
dans le Trai té de mé ca nique cé leste 71 l’ar ché type du sa vant «  nor‐ 
mal » 72 qui s’est ins crit sans le dis cu ter dans le legs des Prin ci pia et
dont l’œuvre scien ti fique fut de confir mer la théo rie de la gra vi ta tion
dans un pro gramme de re cherche.
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New ton pu blia, vers la fin du dix- septième siècle, la dé cou verte de la
pe san teur uni ver selle. De puis cette époque, les géo mètres sont par ‐
ve nus à ra me ner à cette grande loi de la na ture, tous les phé no mènes
connus du sys tème du monde, et à don ner ainsi aux théo ries et aux
tables as tro no miques, une pré ci sion in es pé rée. Je me pro pose de
pré sen ter sous un même point de vue ces théo ries éparses dans un
grand nombre d’ou vrages, et dont l’en semble em bras sant tous les ré ‐
sul tats de la gra vi ta tion uni ver selle, sur l’équi libre et sur les mou ve ‐
ments des corps so lides et fluides qui com posent le sys tème so laire
et les sys tèmes sem blables ré pan dus dans l’im men si té des cieux,
forme la Mé ca nique cé leste. L’As tro no mie, consi dé rée de la ma nière la
plus gé né rale, est un grand pro blème de Mé ca nique, dont les élé ‐
ments des mou ve ments cé lestes sont les ar bi traires ; sa so lu tion dé ‐
pend à la fois de l’exac ti tude des ob ser va tions et de la per fec tion de
l’ana lyse, et il im porte ex trê me ment d’en ban nir tout em pi risme, et
de la ré duire à n’em prun ter de l’ob ser va tion, que les don nées in dis ‐
pen sables. […] Je don ne rai les mé thodes et les for mules pour dé ter ‐
mi ner les mou ve ments des centres de gra vi té des corps cé lestes, la
fi gure de ces corps, les os cil la tions des fluides qui les re couvrent, et
leurs mou ve ments au tour de leurs propres centres de gra vi té 73.
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Trois  grands axes struc turent le pro gramme de re cherche la pla cien
pour mon trer que les ir ré gu la ri tés ob ser vées s’ex pliquent par une
prise en compte de toutes les in ter ac tions gra vi ta tion nelles, pour
fixer le sta tut de la loi de la gra vi ta tion quant à l’exis tence d’un
« éther » et de l’échelle de son ac tion (échelle du sys tème so laire et
échelle mo lé cu laire ?), et enfin ré pondre à la ques tion de la sta bi li té
du sys tème so laire.
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5. Conclu sion
« Nous n’avons rien à ajou ter à cet ar ticle sur l’ex po si tion de la phi lo‐ 
so phie new to nienne, sinon de prier le lec teur de ne point en sé pa rer
la lec ture de celle des mots At trac tion & Gra vi té.  »
(Jean  le  Rond  d’Alem bert). Si au mitan du siècle des Lu mières dans
l’En cy clo pé die, d’Alem bert écrit dans l’ar ticle «  New to nia nisme  » de
l’En cy clo pé die 74 qu’il n’a « rien à ajou ter […] sur l’ex po si tion de la phi‐ 
lo so phie new to nienne, sinon de prier le lec teur de ne point en sé pa‐ 
rer la lec ture de celle des mots At trac tion & Gra vi té » et que « l’his‐ 
toire de cette phi lo so phie [de New ton] est fort courte », les théo ries
new to niennes consti tuent un mo ment ma jeur de la pen sée scien ti‐ 
fique de ce siècle qui, dans une pers pec tive his to rique, peut se ca rac‐ 
té ri ser comme un saut épis té mo lo gique ra di cal avec la théo rie de la
force d’at trac tion/gra vi té et une ré vo lu tion scien ti fique conco mi tam‐ 
ment à la consti tu tion du pa ra digme d’une science nor male : la mé ca‐ 
nique cé leste clas sique des dif fé rents corps du sys tème so laire 75.
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Au XIX   siècle, deux «  ano ma lies  » se posent à pro pos de la théo rie
clas sique de la gra vi ta tion  : ir ré gu la ri tés de l’or bite d’Ura nus et pré‐ 
ces sion du pé ri hé lie de Mer cure. À la lu mière des dif fé rents cal culs
quant au mou ve ment d’Ura nus, Fran çois  Arago émet l’hy po thèse
d’une per tur ba tion cau sée par l’at trac tion d’une pla nète in con nue,
confor mé ment aux lois de New ton. Dans le même temps et par des
cal culs, Ur bain Le Ver rier 76 et John Couch Adams dé ter minent la po‐ 
si tion de cette hy po thé tique pla nète. Le 23  sep tembre  1836, Jo‐
hann Gott fried Galle, in for mé par le pre mier, et Hein rich Louis d’Ar‐ 
rest ob servent le corps per tur ba teur : Nep tune. Mais les ob ser va tions
as tro no miques montrent aussi que l’or bite de Mer cure pré sente des
ir ré gu la ri tés : le pé ri hé lie se dé place ! Selon les lois de la mé ca nique
cé leste, ce phé no mène de vrait être le ré sul tat d’une per tur ba tion
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sive 79.
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NOTES

1  Les autres forces du « Mo dèle stan dard » sont d’une part la force forte et
la force faible qui ont une por tée li mi tée et n’agissent qu’à l’échelle sub ato‐ 
mique, et d’autre part la force élec tro ma gné tique qui, avec la force gra vi ta‐ 
tion nelle, agit à por tée in fi nie. Ces quatre forces dé crivent les phé no mènes
phy siques connus de l’Uni vers. Cf. KLEIN  Étienne, BRAX  Phi lippe et VAN‐ 
HOVE  Pierre, Qu’est- ce que la gra vi té  ? Le grand défi de la phy sique, Paris,
Dunod, 2019. Si les termes de gra vi ta tion et gra vi té –  comme concepts
scien ti fiques – n’ap pa raissent pas dans la pre mière édi tion du Dic tion naire
de l’Aca dé mie fran çaise (1694), dans l’édi tion sui vante (1718) la gra vi té est
ainsi dé fi nie  : « Pe san teur. En ce sens il n’a guerre d’usage que dans cette
phrase du style dog ma tique. Centre de gra vi té » (t. 2, p. 744). Dans la qua‐ 
trième édi tion de 1762, la gra vi ta tion est un « terme de phy sique. Ac tion de
grav iter », t. 1, p. 839.

2  WEST FALL Richard S., The Life of Isaac New ton, Cam bridge, Cam bridge Uni‐ 
ver sity Press, 1993 ; Isaac New ton, Cam bridge Uni ver sity Press, 2007. New‐ 
ton pa pers : Cam bridge Uni ver sity, Cam bridge di gital lib rary <https://cudl.li
b.cam.ac.uk/col lec tions/new ton/1> ; Na tional Lib rary of Is rael : <https://w
eb.nli.org.il/sites/nli/eng lish/col lec tions/hu man it ies/new ton>  ; PEM BER‐ 
TON Henry, A View of Sir Isaac New ton’s philo sophy, Lon dres, S. Palmer, 1728 ;
STUKE LEY Wil liam, Mem oirs of Sir Isaac New ton’s life, 1752, ver sion numérisée :
<https://en.wiki source.org/wiki/Mem oirs_of_Sir_Isaac_New‐ 
ton%27s_life> ; COHEN  I. Bern ard, In tro duc tion to New ton’s Prin cipia, Cam‐ 
bridge, Mas sachu setts, Har vard Uni ver sity Press, 1978  ; Re volu tion in Sci‐ 
ence, Cam bridge, MA, The Belknap Press of Har vard Uni ver sity Press, 1985 ;
COHEN I. Bern ard, “New ton’s Third Law and Uni ver sal Grav ity”, Journal of the
His tory of Ideas, vol. 48, n  4, Oct.-Dec. 1987, p. 590 et sq.

3  Le cor pus de connais sances que re couvre la phi lo so phie na tu relle, de nos
jours, est celui du champ dis ci pli naire des sciences phy siques et as tro no‐ 
miques, no tam ment la mé ca nique cé leste. SMITH George, “New ton’s Phi lo so ‐

TATON  René (dir.), His toire gé né rale des
sciences, La science mo derne, t. 2, Paris,
Puf, 1958.

WES T FALL  Richard  S., The life of Isaac
New ton, Cam bridge, Cam bridge Uni‐ 

ver sity Press, 1993.

WES T FALL Richard S., Isaac New ton, Cam‐ 
bridge, Cam bridge Uni ver sity Press,
2007.
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phiae Na tu ra lis Prin ci pia Ma the ma ti ca”, The Stan ford En cy clo pe dia of Phi lo‐ 
so phy (win ter 2008 edi tion), ZALTA Ed ward N. (ed.), <https://plato.stan ford.ed
u/ar chives/win2008/en tries/newton- principia/>  ; LER NER  Michel- Pierre,
Le Monde des sphères, I. Ge nèse et triomphe d’une re pré sen ta tion cos mique, II.
La fin du cos mos clas sique, Paris, Les Belles Lettres, 2008  ; GAU KRO GER  Ste‐ 
phen, The Emer gence of a Scien ti fic Culture: Science and the Sha ping of Mo‐ 
der ni ty 1210-1685, Ox ford, Cla ren don Press, 2009  ; SCHAF FER  Simon, La Fa‐ 
brique des sciences mo dernes, Paris, Éd. du Seuil, 2014  ; DAS TON  Lor raine,
« Phi lo so phies de la na ture et phi lo so phie na tu relle (1500-1750) », p. 177-203,
in VAN DAMMÉ Sté phane (dir.), His toire des sciences et des sa voirs  : de la Re‐ 
nais sance aux Lu mières, Paris, Éd du Seuil, 2016 ; GRANT Ed ward, A His to ry of
Na tu ral Phi lo so phy from the An cient World to the Ni ne teenth Cen tu ry, Cam‐ 
bridge, Cam bridge Uni ver si ty Press, 2017. Sur le concept de ré vo lu tion
scien ti fique se ront convo qués, dans une pers pec tive his to rio gra phique et
sans pou voir abor der ici les dé bats ac tuels, les tra vaux d’Alexandre  Koyré,
de Tho mas Kuhn et d’Imre La ka tos qui de meurent des étapes épis té mo lo‐ 
giques et his to rio gra phiques ma jeures. BLAY Mi chel, Cri tique de l’his toire des
sciences, Paris, CNRS éd., 2017.

4  Pu bli ca tion à Nu rem berg par l’im pri meur Joh. Pe treium, rééd en  1566 à
Bâle par l’im pri meur Hen ric Pe tri na.

5  Les lois phy siques de la mé ca nique sont iden tiques pour tous les ré fé‐ 
ren tiels ga li léens.

6  De mundi ætherei re cen tio ri bus phae no me nis liber se cun dus, qui est de
illus tri stel la cau da ta ab elap so fere tiente no vem bris anni 1577 usque in finem
ja nua rii se quen tis conspec ta, Ura ni borg, 1588.

7  Les deux  pre mières lois sont pu bliées dans l’As tro no mia nova (1609), la
troi sième l’est dans l’Har mo nices Mundi (1619). La 1   loi, dite des or bites,
énonce que chaque pla nète se meut sur une tra jec toire el lip tique, dont le
So leil oc cupe l’un des foyers, la 2 , dite des aires, énonce que le rayon vec‐ 
teur pla nète So leil ba laie des aires égales dans des in ter valles de temps
égaux, quant à la 3  et der nière loi, dite des pé riodes, il y est énon cé que le
carré de la pé riode de ré vo lu tion est pro por tion nel au cube du demi grand- 
axe de l’or bite. Ce pen dant les concep tions de Ke pler quant à l’« at trac tion »
entre les corps sont pour B.  Ste phen son à consi dé rer da van tage comme
« un épi sode de la lutte pour l’hé lio cen trisme que comme un pas vers la gra‐ 
vi ta tion uni ver selle » : STE PHEN SON Bruce, Ke pler’s Phy si cal As tro no my, Prin ce‐ 
ton, Prin ce ton Uni ver si ty Press, 1994.
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8  « Ten ta men de mo tuum cœlestium cau sis », Acta Eru di to rum, fév.  1689,
t. 6, p. 144-161. PEIF FER  Jeanne, « Leib niz, New ton et leurs dis ciples », Revue
d’his toire des sciences, 1989, t. 42, nº 3, p. 303-312. JUL LIEN Vincent, « Le che‐ 
min de la lu mière chez New ton et Leib niz », Bul le tin de la so cié té d’études
anglo- américaines des XVII  et XVIII  siècles, 1992, nº 34, in DE NI ZOT Paul (dir.),
« Édu ca tion et sa voir. Re gard et vi sion », p. 147-168.

9  Sur le concept d’éther, cf. SAN CHEZ  Jean- Christophe, « Na ture de l’es pace
in ter pla né taire de Co per nic à La place, concep tion, com po si tion et évo lu tion
du cos mos et de la ma tière cos mique », Na celles, 2018, nº 4, <http://re vues.u
niv- tlse2.fr/pum/na celles/index.php?id=485>.

10  Selon les dé fi ni tions du Dic tion naire uni ver sel conte nant ge ne ra le ment
tous les mots fran çois, tant vieux que mo dernes, et les termes de toutes les
sciences et des arts, par FU RE TIÈRE An toine (1690)  : « At trac tion, Ac tion de ce
qui at tire » (vol. 1, n. p.) ; « Gra vi té, Poids, im pres sion que fait un corps dur
ou pe sant, sur un plus léger, ou moins so lide. Quand un corps est par ve nu
au centre de la terre, il perd sa gra vi té. En termes de Mé cha nique, on ap‐ 
pelle Centre de gra vi té, le point qui le di vise en deux par ties éga le ment pe‐ 
santes, en sorte que s’il était sus pen du par là, il ne pen che rait de côté ni
d’autre. C’est par ce point que passe la ligne de di rec tion qui vient du centre
de la terre par les pieds, la base, et le sou tien du corps grave, car il doit
tom ber né ces sai re ment quand il est hors de cette ligne », (vol. 2, p. 197-199).
Le Dic tion naire de l’Aca dé mie fran çaise (1694) ne donne au cune dé fi ni tion de
ces deux termes.

11  MER TON Robert K., “Sci ence, Tech no logy and So ci ety in Sev en teenth Cen‐ 
tury Eng land”, Osiris, 1938, vol. 4, nº 2, p. 360-632.

12  BA CHE LARD Gas ton, La For ma tion de l’es prit scien ti fique, Paris, J. Vrin, 1993 ;
KOYRÉ Alexandre, Études new to niennes, Gal li mard, 1968 ; Études d’his toire de
la pen sée scien ti fique, Gal li mard, Paris, 1985 ; Du monde clos à l’uni vers in fi‐ 
ni, Paris, Gal li mard, 1988 ; KUHN Tho mas, La Struc ture des ré vo lu tions scien‐ 
ti fiques, Paris, Champs Flam ma rion, 1983.

13  « Non obs tant le grand mé rite de cette phi lo so phie [de New ton], et l’au to‐ 
ri té uni ver selle qu’elle a main te nant en An gle terre, elle ne s’y éta blit d’abord
que fort len te ment  ; à peine le New to nia nisme eut- il d’abord dans toute la
na tion deux ou trois sec ta teurs : le car té sia nisme et le léi bi ni tia nisme y re‐ 
gnoient dans toute leur force.  », D’ALEM BERT, «  NEW TO NIA NISME, s. m. ou
Phi lo so phie New to nienne, (Phy siq.)  », in DI DEROT  Denis, D’ALEM BERT  Jean
Le Rond, Encyclopédie, vol. 11, p. 122. SHANK John Ben net, The New ton Wars
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and the Be gin ning of the French En light en ment, Chicago, Uni ver sity Press of
Chicago, 2008.

14  «  Le mot d’at trac tion a ef fa rou ché les Es prits  ; plu sieurs ont craint de
Voir re naître dans la Phi lo so phie, la doc trine des qua li tés oc cultes. Mais
c’est une jus tice qu’on doit rendre à M. New ton, il n’a ja mais re gar dé l’at trac‐ 
tion comme une ex pli ca tion de la pe san teur des corps les uns vers les
autres : il a sou vent aver ti ; qu’il n’em ployait ce terme que pour dé si gner un
fait, et non point une cause  ; qu’’il ne l’em ployait que pour évi ter les sys‐ 
tèmes et les ex pli ca tions ; qu’il se pou vait même que cette ten dance fût cau‐ 
sée par quelque ma tière sub tile qui sor ti rait des corps, et fût l’effet d’une
vé ri table im pul sion  ; mais que quoique ce fût, c’était tou jours un pre mier
fait, dont on pou vait par tir, pour ex pli quer les autres faits qui en dé‐ 
pendent. », MAU PER TUIS Pierre Louis Mo reau (de), Dis cours sur les dif fé rentes
fi gures des astres ; d’où l’on tire des conjec tures sur les Etoiles qui pa raissent
chan ger de gran deur ; et sur l’An neau de Sa turne avec une Ex po si tion abré gée
des Sys tèmes de M. Des cartes et de M. New ton, Paris, imp. Roy ale, 1732, p. 11-
12.

15  After din ner, the weather being warm, we went into the garden, and drank
thea under the shade of some ap ple trees, only he, and my self. amidst other
dis course, he told me, he was just in the same situ ation, as when formerly, the
no tion of grav it a tion came into his mind. “Why should that apple al ways des‐ 
cend per pen dic u larly to the ground,” thought he to him self: oc ca sion’d by the
fall of an apple, as he sat in a comtem plat ive mood: “why should it not go side‐ 
ways, or up wards? but con stantly to the earths centre? as suredly, the reason
is, that the earth draws it. there must be a draw ing power in mat ter. & the
sum of the draw ing power in the mat ter of the earth must be in the earth cen‐ 
ter, not in any side of the earth. there fore does this apple fall per pen dic u larly,
or to ward the cen ter. if mat ter thus draws mat ter; it must be in pro por tion of
its quant ity. there fore the apple draws the earth, as well as the earth draws
the apple.”

That there is a power like that we here call grav ity which ex tends its self thro’
the uni verse & thus by de grees, he began to apply this prop erty of grav it a tion
to the mo tion of the earth, & of the heav enly bodys: to con sider their dis tances,
their mag nitudes, thir peri od ical re volu tions: to find out, that this prop erty,
con jointly with a pro gress ive mo tion im pressed on them in the be gin ning,
per fectly solv’d thir cir cu lar courses; kept the plan ets from fall ing upon one
an other, or drop ping all to gether into one cen ter. & this he un fol ded the Uni‐ 
verse. this was the birth of those amaz ing dis cov erys, whereby he built philo ‐
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sophy on a solid found a tion, to the as ton ish ment of all Europe. STUKE LEY Wil‐ 
liam, Mem oirs of Sir Isaac New ton’s life, being some ac count of his fam ily and
chiefly of the ju nior part of his life, Ed ited by A.  Hast ings White, MS/142,
Royal So ci ety Lib rary, 1752, <http://www.new ton pro ject.ox.ac.uk/view/text
s/nor mal ized/OTHE00001>.

16  PAL TER  Robert (ed.), The Annus Mirabilis of Sir Isaac  New ton: 1666-1996,
Cam brigde (Mass), MIT Press, 1971.

17  La gra vi ta tion uni fie la phy sique ter restre – chute des corps – et la phy‐ 
sique cé leste – at trac tion des corps du sys tème so laire.

18  Wren pré side la Royal So cie ty de 1680 à 1682, il suc cède à Jo seph William‐ 
son et a pour conti nua teur John  Hos kyns de  1682 à  1683. BEN NETT  J.  A.,
“Hooke and Wren and the sys tem of the World: Some points to wards and
his tor ical ac count”, The Brit ish Journal for the His tory of Sci ence, March 1975,
vol. 8, nº 1, p. 32-61, DOI : <https://doi.org/10.1017/S0007087400013698>.

19  RO MA GNAN Jean- Pierre, « Ro bert Hooke et Isaac New ton : la pomme de la
dis corde », Re flets de la Phy sique, EDP sciences, 2014, 40, p. 20-23. Hooke a
écrit à pro pos de la gra vi ta tion  : The Sys tem of the world (1660) et lu,
en 1666, de vant la Royal So cie ty On gra vi ty.

20  The his tory of the Royal So ci ety of Lon don…, vol.  2, 1756, p. 90 et sq. Le
texte est celui de la com mu ni ca tion que Hooke a faite à la Royal So cie ty le
23 mai 1666 et in ti tu lé “A Sta te ment of Pla ne ta ry Mo ve ments as a Me cha ni‐ 
cal Pro blem”.

21  «  De Vi Cen tri fu ga  », ma nus crit de  1659 in Œuvres com plètes, vol.  XVI,
p. 255-301 et Dis cours de la Cause de la Pe san teur, 1690, in, Trai té de la Lu‐ 
mière..., Leide, P. Van der, 1690, p. 125-180. BER TO LONI MELI Domen ico, “The re‐ 
la tiv iz a tion of Cent ri fu gal Force”, Isis, March 1990, vol. 81, nº 1, p. 23-43.

22  Il n’est pas pos sible ici de dé ve lop per la ri va li té avec New ton et le rôle
im por tant jouait par Hooke  : R.  HOOKE, Ter cen ten nial stu dies, édité par
M.  Co oper et M.  Hun ter, Al der shot, UK, Ash gate, 2006  ; RO MA GNAN  Jean- 
Pierre, «  Ro bert  Hooke et Isaac  New ton  : la pomme de la dis corde  », art.
cité, p. 20‐23.
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I have often wondered, why the plan ets should move about the sun ac cord ing
as to Co per ni cus’s sup pos i tion, being not in cluded in any folid orbs (which the
anti ents pos sibly for this reason might em brace) nor tied to it, as their cen ter,
by any vis ible strings; and neither de part from it bey ond such a de gree, nor yet
move in a strait line, as all bod ies, that have but one single im pulse, ought to
do: For a solid body, moved in a fluid to wards any part, (un less it be pro truded
aside by tome near im pulse; or be im peded in that mo tion by some other ob vi‐ 
at ing body; or that the me dium, through which it is moved be sup posed not
equally pen et rable every way) must per severe in its mo tion in a right line, and
neither de flect this way nor that way from it. But all the ce les tial bod ies, being
reg u lar solid bod ies, and moved in a fluid, and yet moved in cir cu lar or el lipt‐ 
ical lines, and not strait, must have some other cause, be sides the first im‐ 
pressed im pulse, that must bend their mo tion into that curve. And for the per‐ 
form ance of this ef fect I can not ima gine any other likely cause be sides these
two: The first may be from an un equal dens ity of the me dium, thro’ which the
plan et ary body is to be moved; that is, if we sup pose that part of the me dium
which is far theft from the cen ter, or sun, to be more dense out ward, than that
which is more near, it will fol low, that the dir ect mo tion will be al ways de flec‐ 
ted in wards by the easier yield ing of the in ward, and the greater res ist ance of
the out ward part of that me dium This hath some prob ab il it ies at tend ing it  ;
as, that if the æther be some what of the nature of the air, ‘tis ra tional, that
that part, which is nearer the sun, the foun tain of heat, should be most rar‐ 
efied; and con sequently that those, which are most re mote, should be moft
dense: But there are other im prob ab il it ies, that at tend this sup pos i tion, which
being noth ing to my present pur pose I shall omit.
But the second cause of in flect ing a dir ect mo tion into a curve may be from an
at tract ive prop erty of the body placed in the cen ter, whereby it con tinu ally
en deav ours to at tract or draw it to it self. For if such a prin ciple be sup posed,
all the phænomena of the plan ets seem pos sible to be ex plained by the com mon
prin ciple of mech anic mo tions, and pos sibly the pro sec ut ing this spec u la tion
may give us a true hy po thesis of their mo tion, and from some few ob fer va‐ 
tions, their mo tions may be so far brought to a cer tainty, that we may be able
to cal cu late them to the greatest ex act ness and cer tainty, that can be de sired.
(The his tory of the Royal So ci ety of Lon don…, op. cit., vol. 2, 1756, p. 91). Cet
« Essai pour prouver le mouvement de la Terre » est un art icle publié dans
les Philo soph ical Trans ac tions et aussi sous la forme d’un fas cicule : An At‐ 
tempt to Prove the Mo tion of the Earth from Ob ser va tions, made by
Robert Hook[e] Fel low of the R. So ci ety, Lon don, prin ted for J. Martyn at the
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bell in St. Pauls Church yard, 1674, <https://roy also ci ety pub lish ing.org/doi/
pdf/10.1098/rstl.1674.0007>.

24  En conclu sion de son ar ticle, Hooke énonce trois « sup po si tions » :
– « Pre miè re ment, que tous les corps cé lestes, quels qu’ils soient, ont une
at trac tion ou un pou voir gra vi ta tion nel vers leurs propres centres […] mais
qu’ils at tirent éga le ment tous les autres corps cé lestes qui se trouvent dans
la sphère de leur at trac ti vi té. »
–  «  La deuxième sup po si tion est la sui vante  : tous les corps, quels qu’ils
soient, qui sont mis en mou ve ment di rect et simple, conti nue ront ainsi à
avan cer dans une ligne droite, jusqu’à ce qu’ils soient dé viés et in cur vés par
d’autres pou voirs ef fec tifs en un mou ve ment, dé cri vant un cercle, une el‐ 
lipse ou toute autre ligne courbe. »
–  «  La troi sième sup po si tion est que ces pou voirs at trac tifs sont d’au tant
plus puis sants dans leur ac tion que les corps se trouvent plus proches de
leurs propres Centres », art. cit., p. 27-28.

25  DIEHL PAT TER SON Louise, “Hooke’s Grav it a tion The ory and Its In flu ence on
New ton. I: Hooke’s Grav it a tion The ory”, Isis, 1949, vol. 40, nº 4, p. 327-341  ;
“Hooke’s Grav it a tion The ory and Its In flu ence on New ton. II: The In suf fi‐ 
ciency of the Tra di tional Es tim ate”, Isis, 1950, vol. 41, nº 1, p. 32-45.

26  La cor res pon dance entre New ton et Hooke a été étu diée par Jean Pel se‐ 
neer et Alexandre  Koyré  : PEL SE NEER  Jean, «  Lettres in édites de New ton  »,
Osi ris, 1939, vol. 7, p. 523-555 ; KOYRÉ Alexandre, “An Un pu bli shed Let ter of
Ro bert Hooke to Isaac New ton”, Isis, 1952, vol. 43, nº 3, p. 312-337. Hooke et
New ton se sont aussi af fron tés, en 1672, dans le do maine de l’op tique à pro‐ 
pos de la lu mière, sa na ture (vi bra toire) et l’éther (hy po thé tique sup port de
la lu mière). Sur l’éther : SAN CHEZ Jean- Christophe, « Na ture de l’es pace in ter‐ 
pla né taire de Co per nic à La place : concep tion, com po si tion et évo lu tion du
cos mos et de la ma tière cos mique », art. cit.

27  Les « grandes co mètes » sont celles qui se dis tinguent par leur ex cep‐ 
tion nelle brillance (en 1664, 1665, 1680, 1682 et 1686) et no tam ment C/1680
V1 qui est la plus « grande » du XVII  siècle. Elle a été à l’ori gine de ré mi nis‐ 
cences de su per sti tions (un pro dige au rait fait que l’image de la co mète au‐ 
rait été gra vée sur un œuf à Rome…) mais aussi de nom breuses pu bli ca tions,
telle la co mé die La Co mète écrite par Fon te nelle et jouée à la Comédie- 
Française en  1681  ; elle a été peinte par Lieve  Ver schu ler. Quant à celle
de 1682, nous la connais sons dé sor mais sous le nom de co mète de Hal ley.

28  LASUE  Jérémie, “How Comets and As ter oids In flu enced Our Concept of
‘Solar Sys tem’ from An tiquity to the 19th Cen tury”, Na celles [En ligne], Faire
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système. Pla nètes, sa tel lites, co mètes, as té roïdes, XVI ‐XIX   siècles, Dos sier
thé ma tique / The ma tic Sec tion, mis à jour le 12/02/2020, URL : <https://r
e vues.univ- tlse2.fr�443/pum/na celles/index.php?id=883>.

29  Cas si ni et Hal ley se ren contrent en 1681 et 1682. Ils s’en tre tiennent no‐ 
tam ment sur les co mètes et Cas si ni four nit à Hal ley son opi nion sur un
mou ve ment cir cu laire et sur une ré vo lu tion pé rio dique au tour du So leil.

30  L’ori gi nal de ce ma nus crit est à ce jour perdu mais une copie est conser‐ 
vée dans les re gistres de la Royal So cie ty et le conte nu a été pu blié par Ste‐ 
phen  Peter  Ri gaud dans His to ri cal Essay on the First Pu bli ca tion of Sir
Isaac  New ton’s Prin ci pia, Ox ford, Uni ver si ty Press, 1838, «  Isaa ci New to ni
pro po si tiones de Motu », ap pen dix, p. 1-19/p. 124-202. De motu, De la gra vi‐ 
ta tion, suivi de Du mou ve ment des corps, trad de Marie- Françoise Biar nais et
Fran çois De Gandt, Paris, Gal li mard, 1995.

31  D’ALEM BERT Jean Le Rond, « NEW TO NIA NISME, s. m. ou Phi lo so phie New‐ 
to nienne, (Phy siq.)  », art. cit. S’in té res ser à la pu bli ca tion des dif fé rentes
édi tions des Prin ci pia, à leur dif fu sion ainsi qu’à leurs tra duc tions per met de
convo quer le champ de la pro duc tion et de la dif fu sion des connais sances
scien ti fiques dans un monde sa vant ins ti tu tion na li sé et nor ma li sé, ainsi que
dans les mi lieux in tel lec tuels du XVIII  siècle. Cf. JO VA NO VIC Franck, REBOLLEDO- 
DHUIN Viera et VER DIER Nor bert, « His toire des sciences et his toire de l’édi‐ 
tion  : de quelle ma nière peuvent- elles se com plé ter  ?  », Phi lo so phia
Scientiæ, 2018, 22-1, p. 3-22. DOI : <10.4000/phi lo so phias cien tiae.1317>.                                       

32  Une ver sion nu mé ri sée de cette pre mière édi tion est dis po nible sur le
site de l’Uni ver si té de Cam bridge : <https://cudl.lib.cam.ac.uk/view/PR- AD
V-B-00039-00001/1>. Voir RIGAUD  Stephen  Peter, His tor ical Essay on the
First Pub lic a tion of Sir Isaac New ton’s Prin cipia, op. cit. FEIN GOLD Mor de chai
et SVORENČÍK  An drej, “A pre lim in ary census of cop ies of the first edi tion of
New ton’s Prin cipia (1687)”, An nals of Sci ence, 2020, 77/3, p.  253-348, DOI  :
<10.1080/00033790.2020.1808700>.

33  LI COPPE Chris tian, La For ma tion de la pra tique scien ti fique, le dis cours de
l’ex pé rience en France et en An gle terre (1630-1820), Paris, La Dé cou verte,
1996.

34  Sa muel Pep pys (1633-1703) pré si da la Royal So cie ty de 1684 à 1686. New‐ 
ton exer ça cette fonc tion de 1703 à 1727.

35  Cette édi tion, ainsi que les sui vantes et les tra duc tions, consti tue la ma‐ 
tière pre mière du tra vail de l’his to rien et à ce titre s’y in té res ser revêt une
donc un in té rêt his to rio gra phique et mé tho do lo gique.
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36  La pre mière édi tion fut im pri mée à en vi ron 400 exem plaires et assez ra‐ 
pi de ment New ton en avait an no té le conte nu, pré lude à une ré édi tion.

37  Ce point ap pa raît dans sa cor res pon dance avec Hal ley en no‐ 
vembre 1694.

38  Phi lo sophiae na tu ra lis prin ci pia mathe ma ti ca, auc to re Isaa co NEW‐ 
TONO, eq. aur., edi tio ter tia aucta & emen da ta, Lon di ni, apud Guil. & John
Innys, Regiæ So cie ta tis ty po graphos. MDCCXX VI. Illustrissimæ So cie ta ti Re‐ 
ga li a Se re nis si mo Rege Ca ro lo II, ad phi lo sophiam pro mo ven dam fundatæ,
et aus pi ciis Se re nis si mi Regis Georg II Flo ren ti Trac ta tum hunc D.D.D.

39  KOYRÉ Al ex an dre et COHEN  I. Bern ard (as sembled and ed ited by, with the
as sist ance of WHIT MAN Anne), Isaac New ton’s Philosophiæ Nat uralis Prin cipia
Math em at ica. The third edi tion (1726) with vari ant read ings. In two volumes,
Cam bridge (Mass)., Har vard Uni ver sity Press, 1972.

40  Cette seconde édition in ter vi ent neuf ans après la pub lic a tion, en 1704,
de Op ticks: or a Treat ise of the Re flex ions, Re frac tions In flex ions and Col ours
of Light. Also Two Trea tises of the Spe cies and ma gni tude of Cur vi li near Fi‐ 
gures), ou vrage dont les idées scien ti fiques sont très lar ge ment fa vo ra ble‐ 
ment ac cueillies par la com mu nau té sa vante.

41  Ste phen Peter Rigaud cite sur ce point une lettre de Charles- René Rey‐ 
neau à William Jones : « J’avais vu, dans la pre mière édi tion du sa vant et pro‐ 
fond ou vrage des Prin cipes de la Phi lo so phie Na tu relle, les belles ap pli ca‐ 
tions qu’il y a fait de ses mé thodes à dé cou vrir tout ce qu’il y a de plus caché
dans la na ture. La se conde édi tion en est en core si rare ici, que je n’ai pu la
voir que des ins tants par le moyen de ceux, qui ont en le vé ce qui en était
venu d’abord. » (op. cit., p. 106).

42  DUCH EYNE  Stef fen, “’s Graves ande’s Ap pro pri ation of New ton’s Nat ural
Philo sophy, Part  I: Epi stem o lo gical and Theo lo gical Is sues”, Cen taurus,
Feb. 2014, 56-1, DOI : <10.1111/1600-0498.12040> ; BE SOUW  Jip, “Willem Jacob
‘s Graves ande’s Philo soph ical tra ject ory: ‘between’ Leib niz and New ton”, In‐ 
tel lec tual His tory Re view, 2020, 1-26, DOI  :
<10.1080/17496977.2020.1723930>.

43  Le texte est traduit et publié en anglais par Jean Théophile De saguli ers :
GRAVES ANDE G. J. ‘s, Math em at ical Ele ments of Nat ural Philo sophy, Con firm’d by
Ex per i ments  : or, an In tro duc tion to Sir Isaac  New ton’s Philo sophy, 2  vol,
Lon don, J. Senex and J. Innys, 1726. Il est tra duit en fran çais par C. F. Ro land
de Vir loys et pu blié à Paris en 1747.
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44  GRA VE SAN DE G. J. ‘s, Phi lo sophiae New to nia nae Ins ti tu tio nes, in usus aca de‐ 
mi cos, Lug du ni Ba ta vo rum, apud Pe trum Van der, 1723.

45  NEW TON Isaac C., COHEN I. Bern ard, WHIT MAN Anne et BUDENZ Julia. “Trans‐ 
lat ing the Prin cipia.”, in, The Prin cipia: The Au thor it at ive Trans la tion and
Guide: Math em at ical Prin ciples of Nat ural Philo sophy, 1  ed., 26-42, Uni ver‐ 
sity of Cali for nia Press, 1999.

46  TOU ZÉ RY  Mi reille, «  Émi lie du Châ te let, un pas seur scien ti fique au
XVIII  siècle », La Revue pour l’his toire du CNRS, [En ligne], 2008, n° 21, mis en
ligne le 3  juillet  2010, DOI  : <https://doi.org/10.4000/histoire- cnrs.7752>  ;
HER MANN  Clau dine, «  La tra duc tion et les com men taires des Prin ci pia de
New ton par Émi lie du Châ te let », Bib num [En ligne], Phy sique, mis en ligne
le 1  oc tobre 2008, <http://jour nals.ope ne di tion.org/bib num/722>.

47  Bo ta nis te es pag nol, c’est à Bo go ta qu’il tra duit les Prin ci pia dont de meu‐ 
re le ma nus crit, cf. AR BO LE DA Luis Car los, « Sobre una tra duc ción iné di ta de
los Prin ci pia al cas te llano hecha por Mutis en Nueva Gra na da circa 1770 »,
Quipu, Re vis ta La ti no ame ri ca na de His to ria de las Cien cias y la Tec no lo gía,
Mé xi co, 1987, nº 4, p. 291-313 ; « Las teo rías de Co pér ni co y New ton en los
es tu dios su pe rio res del Vi rrei na to de la Nueva Gra na da  », Quipu, Mé xi co,
1991, nº  8, p.  5-34. OROZCO- ECHEVERRI  Ser gio et MO LINA  Sebastián, “José Ce‐ 
lestino Mutis ap pro pri ation of New ton’s ex per i mental phys ics in New
Granada (1761-1808)” (Ori ginal sub mis sion), His tory of sci ence; an an nual re‐ 
view of lit er at ure, re search and teach ing, 2019, nº  57, DOI  :
<10.1177/0073275319827203>.

48  En langue al le mande les Prin ci pia ne sont tra duits qu’en  1872 par
Jakob Phi lipp Wol fers (1803-1878)  ! Sir Isaac New ton’s Math em at ische Prin‐ 
cip ien der Natur lehre – Mit Be merkun gen und Erläuterungen heraus gegeben
von Prof. Dr. J. Ph. Wol fers. Ver lag von Ro bert Op pen heim, Ber lin, 1872.

49  Jour nal des Sça vans du lundi 2 août 1688, p. 153-154.

50  REY  Anne- Lise, «  La lit té ra ri sa tion de la science new to nienne au
XVIII   siècle  : une lit té ra ture pour les dames  ?  », Lit té ra tures clas siques,
mars 2014, nº 85, p. 303-326.

51  LE  LAY  Co lette, Les Livres de vul ga ri sa tion en as tro no mie (1686-1880),
thèse de doc to rat en His toire, Phi lo so phie et So cio lo gie des sciences,
Centre Fran çois Viète, Uni ver si té de Nantes, 2002 ; BENSAUDE- VINCENT Ber na‐ 
dette, «  Splen deurs et dé ca dence de la vul ga ri sa tion scien ti fique  », Ques‐ 
tions de com mu ni ca tion, 2010-17, p. 19-32. CHAS SOT Fa brice, Le Dia logue
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scien ti fique au XVIII   siècle – Pos té ri té de Fon te nelle et vul ga ri sa tion des
sciences, Paris, Clas sique Gar nier, 2011.

52  Vol taire, en exil de 1726 à 1728 se trouve à Londres quand New ton meurt
et consacre les  14 , 15  et  16  de ses Lettres phi lo so phiques à Des cartes et
New ton, au sys tème de l’at trac tion et à l’op tique de New ton. Lors de son sé‐ 
jour néer lan dais de l’hiver 1736-1737, il ren contre s’ Gra ve sande, dont il suit
les cours à Leyde et qu’il consulte «  sur la phi lo so phie de Neu ton  »  ; cf.
JOLY Ber nard, « Vol taire chi miste : l’in fluence des théo ries de Boe rhaave sur
sa doc trine du feu. », Revue du Nord, oct.-déc. 1995, t. 77, nº 312, p. 817‐843,
DOI  : <https://doi.org/10.3406/rnord.1995.5051>. C’est à Am ster dam que
Vol taire pré pare et su per vise la pu bli ca tion des Élé ments de la phi lo so phie de
New ton (1738). L’année sui vante le très car té sien Jean Ba niéres pu blie l’Exa‐ 
men et ré fu ta tion des Élé ments de la phi lo so phie de New ton de M. de Vol taire
(Paris, Lam bert et Du rand, 1739). Voir DE GANDT Fran çois (prés.), Cirey dans la
vie in tel lec tuelle : La ré cep tion de New ton en France, Ox ford, Vol taire Foun‐ 
da tion, 2001  ; LE RU Vé ro nique, Vol taire new to nien – Le com bat d’un phi lo‐ 
sophe pour la science, Paris, Vuibert- ADAPT, 2005.

53  AL GA ROT TI Fran ces co, Il Neu to nia nis mo per le Dame, Na po li (en réa li té Ve‐ 
nise), 1737 ; tra duit en fran çais par Du pér ron de Cas té ra, Le New to nia nisme
pour les dames ou en tre tiens sur la lu mière, sur les cou leurs et sur l’at trac tion,
Paris, Mon ta lant, 2 tomes, 1738.

54  RE GNAULT Noël, Lettre d’un phy si cien sur la Phi lo so phie de Neu ton, mise à
la por tée de tout le monde, par M. de Vol taire, (Paris), 1738.

55  CAS TEL Louis S. J., Le Vrai Sys tème de phy sique gé né rale de M. Isaac New‐ 
ton, ex po sé en pa ral lèle avec celui de Des cartes…, Paris, Simon fils, 1743. Le
père Cas tel est aussi l’au teur du Trai té de phy sique de la pe san teur uni ver‐ 
selle des corps, 2 t., Paris, A. Cailleau, 1724. Cas tel est un des plus ar dents op‐ 
po sants à la théo rie new to nienne de la gra vi ta tion et éla bore un sys tème
dans le quel tous les phé no mènes as tro no miques pour raient s’ex pli quer par
deux prin cipes : la gra vi té des corps, qui fe rait tout tendre au repos, et l’ac‐ 
ti vi té des es prits, qui crée rait in ces sam ment le mou ve ment.

56  Ils pu blient, à Ge nève, Isaa ci  New to ni philosophiæ na tu ra lis prin ci pia
ma the ma ti ca, per pe tuis com men ta riis illus tra ta, Bar rillot et filii, 3 vol., 1739-
1742.

57  RO LAND DE VIR LOYS Charles Fran çois, Elé mens de phy sique ou in tro duc tion à
la phi lo so phie de New ton par G. J. s’ Gra ve sande, 2  vol., Chez Charles- 
Antoine Jom bert, A Paris, 1747.
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58  PAU LIAN Aimée- Henri S. J., Trai té de paix entre Des cartes et New ton…, Avi‐ 
gnon, Veuve Gi rard, 2  vol., 1763, p.  VI-VIJ. Sur Pau lian, voir MU LARD  Pas cal,
Aimé- Henri Pau lian (1722-1802) et sa phy sique « Newto- Cartésienne » : l’op‐
tique new to nienne re vi si tée, thèse de doc to rat en His toire des Sciences et
Epis té mo lo gie, Ber nard Maitte et de Ro bert Loc que neux (dir.), Uni ver si té de
Lille 1, 2015.

59  SAN CHEZ  Jean- Christophe, «  De la fi gure de la Terre au siècle des Lu‐ 
mières  : une que relle scien ti fique et la ré vo lu tion new to nienne dans le
royaume de France.  », His to riens et Géo graphes, APHG, janv.‐fév.  2010,
nº 409, p. 253-267.

60  Âgé de 25 ans, il est reçu dans la très car té sienne Aca dé mie royale des
sciences. Après cette ad mis sion, ses fi nances per son nelles lui per mettent de
par cou rir l’Eu rope. En An gle terre, il fré quente tout par ti cu liè re ment Ed‐ 
mund Hal ley et adopte les théo ries de New ton, at ti tude no va trice pour un
sa vant fran çais. En 1728, il est reçu membre de la Royal So cie ty et en 1731 il
est pen sion naire de l’Aca dé mie des sciences. L’année sui vante, il pro nonce
son Dis cours sur les dif fé rentes fi gures des astres et pu blie un Mé moire sur
les lois d’at trac tion.

61  MAU PER TUIS Pierre Louis Mo reau de, Dis cours sur les dif fé rentes fi gures des
astres…, op. cit, p. 4-5.

62  La mis sion, dont les ré sul tats confirment l’apla tis se ment de la Terre
prévu par New ton ne par viennent qu’après ceux de la mis sion de La po nie
(1737), est di ri gée par Louis  Godin (1704-1760), as tro nome et aca dé mi cien
des sciences, qui ne re vient qu’en 1745, dé cla ré dé mis sion naire par l’Aca dé‐ 
mie, il s’ins talle à Cadix : Obser va tions as tro no miques au Pérou, 2 vol., Paris,
1752. Pierre Bou guer rentre de l’ex pé di tion en 1744 : La fi gure de la Terre, dé‐ 
ter mi née par les ob ser va tions de Mes sieurs Bou guer, et de La Conda mine, de
l’Aca dé mie royale des sciences, en voyés par ordre du Roy au Pérou, pour ob‐ 
ser ver aux en vi rons de l’équa teur, avec une Re la tion abré gée de ce voyage, qui
contient la des crip tion du pays dans le quel les opé ra tions ont été faites, C.-
A. Jom bert, Paris, 1749. La Conda mine, mi li taire de for ma tion, entre à l’Aca‐ 
dé mie en 1730 et a déjà ef fec tué un voyage scien ti fique aux Échelles du Le‐ 
vant (1731-1732), rentre en France en 1745 : Re la tion abré gée d’un voyage fait
dans l’in té rieur de l’Amé rique mé ri dio nale de puis la côte de la mer du Sud
jusqu’aux côtes du Bré sil et de la Guyane, en des cen dant la ri vière des Ama‐ 
zones, lue à l’as sem blée pu blique de l’Aca dé mie des sciences de Paris, le
28 avril 1745  ; Jour nal du voyage fait par ordre du roi, à l’Equa teur, ser vant
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d’in tro duc tion his to rique à la me sure des trois pre miers de grés du mé ri‐ 
dien, Paris, De l’im pri me rie royale, 1751.

63  La pre mière source qui men tionne les idées de New ton, pa raît en  1728
dans les Pa ra do jas físicas du bé né dic tin Be ni to Jerónimo Fei joo et quatre ans
plus tard, par un autre bé né dic tin, Martín  Sar mien to dans Demostración
crítico- apologética.

64  That whenever a new Comet shall ap pear, we may be able to know, by
com par ing to gether the Ele ments, whether it be any of those which has ap‐ 
pear’d be fore, and con sequently to de term ine its Period, and the Axis of its
Orbit, and to fore tell its Re turn. And, in deed, there are many Things which
make me be lieve that the Comet which Apian ob serv’d in the Year 1531 was the
same with that which Kepler and Lon gomont anus took No tice of and de scrib’d
in the Year  1607 and which I my self have seen re turn, and ob serv’d in the
Year  1682. (A Syn op sis of the As tro nomy of Comets, Lon dres, J.  Senex, 1705,
p. 21, <https://lib rary.si.edu/digital- library/book/syn op siso fastron00hall>).

65  As tro no mi cal Tables, Londres, W. Innys, 1749. Cf. TATON René, « Clai raut et
le re tour de la “co mète de Hal ley” en  1759  », As tro no mie, 1986, vol.  100,
p. 397-408.

66  Cette même année 1742 le très new to nien Mau per tuis pu blie la Lettre sur
la Co mète [Paris, s.n.], où il écrit : « La Théo rie qu’a trou vée M. New ton, qui
en seigne à dé ter mi ner leurs Or bites, nous fera par ve nir un jour à connoître
avec exac ti tude le tems de leurs ré vo lu tions. », p. 105-106.

67  BRU NET Pierre, « La vie et l’œuvre de Clai raut (fin) », Revue d’his toire des
sciences et de leurs ap pli ca tions, 1953, t. 6, nº 1, p. 1-17. Ar ticle qui de meure
un jalon his to rio gra phique éclai rant dans un contexte de re nou vel le ment in‐ 
tel lec tuel dans le champ de l’his toire des sciences et du new to nia nisme.

68  Le 16 no vembre 1757, Clai raut écrit à G. Mor ris, membre de la Royal So‐ 
cie ty et l’in forme de ses tra vaux pour cal cu ler le re tour de la co mète en pre‐ 
nant en compte les dif fé rentes per tur ba tions des corps cé lestes sur son
pas sage “ac cor ding to Sir  Isaac’s sen ti ments” («  selon les sen ti ments de
Sir  Isaac [New ton]  »). Pour ef fec tuer les cal culs, ils doivent prendre en
compte les ef fets per tur ba teurs des pla nètes géantes Ju pi ter et Sa turne sur
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RÉSUMÉS

Français
La pu bli ca tion, en  1687, des Phi lo so phiae na tu ra lis prin ci pia ma the ma ti ca
consti tue un mo ment char nière dans la concep tua li sa tion et la nor ma li sa‐ 
tion des sciences phy siques. La théo rie de la gra vi ta tion uni ver selle s’ins crit
dans le pro ces sus de ma thé ma ti sa tion des sciences et est for mu lée par
Isaac New ton par les trois  lois du mou ve ment. L’uni fi ca tion des phy siques
ter restre –  la chute des corps – et cé leste –  le mou ve ment des pla nètes –
consti tue une rup ture fon da men tale avec le pa ra digme aris to té li cien, mais
s’op pose aux concepts car té siens qui pro posent une autre phy sique. Les
cal culs du degré ter restre (1735-1745) et du re tour de la co mète ob ser vée
en 1682 consti tuent des faits qui confirment la théo rie de la gra vi té qui s’im‐ 
pose, tout en conser vant le concept d’éther.

English
The pub lic a tion in 1687 of the Philo sophiae nat uralis prin cipia math em at ica
con sti tutes a pivotal mo ment in the con cep tu al iz a tion and nor mal iz a tion of
the phys ical sci ences. The the ory of uni ver sal grav it a tion is part of the pro‐ 
cess of math em at iz ing sci ence and is for mu lated by Isaac  New ton by the
three laws of mo tion. The uni fic a tion of ter restrial phys ics – the fall of bod‐ 
ies  – and ce les tial –  the move ment of the plan ets  – con sti tutes a fun da‐ 
mental break with the Ar is totelian paradigm but is op posed to Cartesian
con cepts which are pro pos ing an other phys ics. The cal cu la tions of the ter‐ 
restrial de gree (1735-1745) and of the re turn of the comet ob served in 1682
con sti tute facts which con firm the the ory of grav ity which is im posed while
re tain ing the concept of ether.
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